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IS LIBRESALAIRE DE i,A FEMME

Aujourd'huiest^ronralguée sotisladate dut 8 Juil-
let la loi récemmentT^tee par les Chambreset rela-
tive aa libre salaire de lalerame mariéeet à la>con-
.iribution des époux aux charges du Ménage. En
>oici le texte

Article 1e*. Sous tous les régimes, et à peine de nul-
lité de toute clause contraire portée au contrat -de ma-
riage, la femme a, sur les produits de son travail per-
sonnel et les économies «n provenant, les mêmes
droits d'administrationque l'article 1449 du Code civil
donne à la 'femme séparéede biens.

Elle peut en faire emploi en acquisitions de valeurs
mobilièresou immobilières.

Elle peut, sans l'autorisation de son mari, aliéner, a
titre onéreux, les biens ainsi acquis.

La validité des actes faits par la femme sera subor-
donnée à la seule justification faite par un acte de no-
toriété, ou par tout .autre moyen mentionné dans la
convention, qu'elle exerce personnellement une pro-
tession distincte de celle de son mari la responsabi-
lité des tiers avec lesquels elle a traité en leur four-
nissant cette justificationn'est pas engagée.

Les dispositionsqui précèdent ne sont pas'applica-
bles aux gains résultant du travail commun des deux
époux.

Art. 2. En cas d'abus par la femme des pouvoirs qui
lui sont conférés, dans l'intérêtdu ménage, par l'arti-
cle précédent, notamment en cas de dissipation,d'im-
prudence ou de mauvaisegestion, le.mari pourra en
if aire prononcerle retrait soit en tout, soit en partie,
par le tribunal civil du domicile des époux, statuant
en chambre du conseil, en présence de la femme, ou
elle dûment appelée, le ministère public entendu.

En cas d'urgence,le président de ce tribunal peut,
par ordonnance de référé, lui donner l'autorisationtte
s'opposer aux actes que la femme se proposede passer

..avec untiers.
Art. 3. Les biens réserves à l'administration de la

lemme pourront être saisis par ses créanciers.
Ils pourront l'être aussi par les créanciers du mari

qui ont contracté avec lui dans l'intérêt du ménage,
alors que d'après le régime adopté, ils auraientdû, an-
térieurement à la présente loi, se trouver entre les
mains du mari.

La preuve que la dette a été contractée par le mari
(dans l'intérêtdu ménage incombe au créancier.

Le mari n'est responsableni sur les biens ordinaires
de la communauté,ni sur les siens des dettes et obli-
gations contractées autrement que dans l'intérêt du
ménage par la femme, même lorsqu'elle a agi dans la
limite des droits que lui confère l'article 1er, mais sans
autorisation maritale.

Art. -i. En cas de contestation, la femme pourra,
tant vis-à-vis de son mari.que vis-à-vis des tiers, éta-
blir par toutes preuves de droit, même par témoins,
mais non par la commune renommée, la consistance
et la provenancedes biens réservés.

Art. 5. S'il y a communauté ou société d'acquêts, les
biens réservés entreront dans le partage du fonds
commun.

Si la femme renonce à la communauté, elle les gar-
dera francs et quittes de toutes dettes autres que
celles dont elles étaient antérieurement le gage, en
vertu de l'article 3 de la présente loi.

Cette faculté appartiendra à ses héritiers en ligne
directe.

Sous tous les régimes qui ne comportentni commii
Bauié-ni société d'acquits, ces feiens sont propres â la
femme.

Art. 6. La femme pourra ester en justice sans auto-
risation, dans toutes les contestations relatives aux
firoiis qui lui sont reconnus par la présente loi.

Art. 7. Faute par l'un des époux! de snbvenir'sponta-
nément,- dans la mesure de ses facultés, aux charges
du ménage,Tautre époux pourra obtenir du juge de
paix du domicile du- mari d'autorisation- de saisir-
arrêter et de toucher des salaires ou du produit du
travail de son aanjohit «ne part-ea proportion de_ses
besoins.

Art. 8. Le mari et la femme seront appelésdevant le
juge de paix parun simple avertissement du greffier,
en la forme d'une lettre missive recommandée à la
poste, indiquant la nature de la demande.

Ils devront comparaître en personne, sauf les cas
d'empêchement absolu et dûment justifié.

Art. 9. La signification du jugement rendu en con-
formité de l'article 7 qui précède,faite au conjoint et
aux tiers débiteurs à la requête de l'époux qui en bé-
néficie, lui vaut attribution des sommes dont la saisie
a été autorisée, sans autre procédure.

Art. 10. Les jugementsrendus en vertu des articles
2 et 7 de la présente loi seront exécutoires par provi-
sion. nonobstant oppositionou appel et sans caution.
ils pourront, mêmelorsqu'ils seront devenus définitifs,
être modifiés, si la situation respective le justifie.

Art. 11. Les dispositionsde la présente loi pourront
être invoquéesmême par les femmes mariées avant
sa promulgation.

FAITS DIVERS
LA. TEMPÉRATURE

Bureau centrai meteoroioffjquo
Mardi 16 juillet. La pression barométrique reste

supérieure à 765 mm. sur le nord-ouestet le centre de
l'Europe; elle présente un maximum de 7T4 mm. en
Angleterre.

Une vaste zane de basse pression couvre toute la
Russie (Moscou 753 mm.).

Le vent souffle d'entre nord et est sur nos côtes il
est modéréau Cotentin et en Bretagne, faible en Gas-
cogne et en Provence.

La mer est agitée au pas de Calais, belle ailleurs..
Quelquespluies sont tombées sur le centre du conti-

nent en France, la sécheressea persisté.
La température a légèrement baissé dans nos ré-

gions du nord-est, elle a monté da.ns le sud-ouest.
On notait, à 10 heures, 10° à Christiansund,13° à Dun-

kerque, 160 à Paris, 17° à Clermont, 20° à Toulouse,27°
à Alger, et dans les stations élevées, 13° au mont Ai-
goual, 9° au pic Midi, 8° au puy de Dôme.

LA MUSIQUE

iloncours du Conservatoire (suite et fin}. Concours
de flûte, de hautbois, de clarinette et'de basson.
Concours de cor, de cornet à pistons, de trompette et
de trombone. Concours de violon. Concours
d'opéra comique et d'opéra. Le progrès du Con-
servatoire.

Les classes des instrumentsà vent sont, dans
les concours du Conservatoire,celles qui sug-
gèrent le moins d'observations nouvelles. La
cause en est dans leur excellence même, dans
leur perfectionrégulière et sans défaillance,sur
quoi l'on ne peut rien trouver à dire que l'on
n'ait déjà dit maintes fois. Les «bois » français
sont sans nul doute les meilleurs qui soient
dans le monde. Leur délicatesse, leur agilité et
leur précision donnent à nos orchestres un de
leurs traits distinctifs, que Jeur envient les or-
chestres de tous les autres pays, ceux de l'Alle-
magne en particulier. Et les classes des bois
sont depuis longtemps la gloire de notre Con-
servatoire. Chaque année, la flûte, le hautbois,
la clarinette, le basson sont dignes des mêmes
éloges sans réserve, et l'on finit par se lasser
d'avoir toujours à leur donner le nom de
« Justes ». Mais il ne faut point qu'ils se
lassent de le mériter Le professeur
éminent qu'est M. Taffanel a formé des flûtis-
tes remarquables par la qualité de leur son et
la légèreté de leur mécanisme. Deux premiers
prix, un second prix, un accessit ont, à bon
droit, récompensé leur travail et les soins de
leur maître Parmi ces jeunes artistes, M. Che-
vrot, qui concourait pour la première fois, et
qui a obtenu d'embléela plus haute distinction,
est celui qui paraît avoir le sens musical le
plus heureux. M. Gillet, hautboïste sans égal, a

•
fait entendre huitélèvesquidoiventàsesleçons
une sûreté d'exécutionet une pureté de style
méritoires. Deux premiers prix, deux seconds,
deux premiers- accessits et un second. Ici,
comme dans l'épreuve précédente, le concur-
rent en qui étaient réunies les qualités les plus
précieuses se présentait pour la première fois
devant le jury il se nomme M. Mathieu, et a
interprété avec une précision et une élégance
extrêmes un pittoresque morceau de concours,
Pastorale et danses, écrit par M. Guy Ropartz.
La classe de clarinette que dirige M. Mimart
a paru si parfaitement instruite que tous les
concurrents ont été jugés dignes de récompen-
ses, et l'étaient en effet. Quatre premiers prix,
deux seconds, deux premiers accessits. Dans
l'interprétation d'un vif et spirituel Solo de M.
André Messager,M.Hoogsto&letM.Quetsesontt
particulièrementdistingués. L'enseignementde
M. Bourdeau, professeur de basson, n'est pas
moins bon que de coutume; et la proportion
des récompenses six prix et accessitspour huit
concurrents, en porte témoignage.

Les ciasses des cuivres, un peu inférieures à
celles des bois, sont cependant fort remarqua-
bles encore. Mais les instrumentistes qu'elles
forment ne sont pas sans rivaux; les orches-
tres allemands peuvent ici nous disputer le
premierrang, et souvent emporter l'avantage.
C'est ainsi que les cors, s'ils ont chez nous un
son d'une qualité plus délicate, ont moins de sû-
reté et de décision. Dans nos concerts, lorsque
l'on entend une œuvre ou la partie du cor est
difficile et à découvert,par exemple une sym-
phonie de Beethoven, on ne peut se défendre
d'un malaiseet d'une appréhension que justifie
presque toujours l'événement: il est rare que
'on touche sans accident au bout de ces pas-.
«âges pé,r-ilieux; et lors même gu'qn a cette for-

tun.s, l'exécution incertaine et timide révèlet

En Rfsnee.ua tempsbeau et moyennementchaudest
probable.

A farts, hier, 9a températuremoyenne, 1WS, >a été
supérieurede 1»4 à la normate(18<>2).

Depuis Ihier, temptafture maximum $3a3; minimum
14».

A la tour Eiffel, maximum23° le 35 4 4 -du soir;
minriMim 18»B le 16 à 3 h du matin.

La pression barométrique,à 7 h. du matin îï68 .mm. *7;
en baisse à 10heures.

Observatoire municipal (RÉGION PARISIENNE)

Le ciel, quis'était couvert au débutde la soirée d'hier,
présente depuis 10 h. 30 ce matin de larges éolaircies,
mais l'atmosphère reste brumeuse.

Les vents continuent à souffler modérémentdes ré-
gions nord.

La température, qui fournissait hier des maxima >de
26 à 28°, fraîchit de nouveau aujourd'hui.

Hauteur barométrique à midi 768 mm. 7.

UNE CURIEUSE H0R106E RiÉCRHIQUE. Un de nos lec-
teurs, M. Louis Julien, habitant à Nazareth,en Pen-
sylvanie (Etàts-Unis), nous envoie la description et
la photographie d'une horloge mécanique qu'il a
construite lui-même avec une-adresse qui fait $1011-
neurà ses quatre-vingtsans car tel est l'âge de cet
habileastronomemécanicien.

Voici la description que M. Julien nous donne lui-
même de ce curieux travail « C'est une horloge de
huit jours; à répétition -elle sonne l'heure, le quart,
et les trois quarts et peut les répéter -elle marque
la date du mois, le jour de la semaine, le mois et les
signes du zodiaque. Elle représente la terre, le so-
leil et la lune la terre f ait jsa. rÂvaSuUert en trois
cent sbîxante=cînq )6urs, le soleil fait son parcours
en vingt-quatre heures; il se lève et se couche cha-
que jour à l'heure astronomique la lune montre
toutes ses phases.»

Ajoutons que divers personnages allégoriques
empruntés à l'histoire sainte sortent de la partie
supérieure de l'horloge lorsque midi sonne et y ren-
trent ensuiteavec précision.

En adressant nos compliments à l'aimable vieil-
lard, nous formons desvœuxsincères pour que sa
belle horloge lui marque encore de longset heureux
jours.

LES ANTIMILITARISTES. On sait que trente-huitanti-
militaristes ont été arrêtés après la revue dans le
voisinagede la place de l'Etoile et de la porte Dau-
phine,'etqu'acres interrogatoire sommaire de M. Le-
proust et de M. "Worms, juge au petit parquet, ils
ont été écroués au Dépôt.

Chargé d'instruire contre eux, M. Berr leur a fait
subir hier l'interrogatoirede première comparution
et les a fait écrouer à la prison de la Santé.

Les inculpations visées par le réquisitoire sont
celles de provocation à la désobéissance "adressée à
des militaires, d'apologie de faits qualifiés crimes,
d'outrages et rébellion"aux agents, de port d'armes
prohibéeset d'infraction à la loi sur les étrangers.

M. Berr n'a signé qu'une seule mise en liberté
provisoire, celle de M. Arnold Bontempi, dont le
fils, un bébé de quinze mois, malade depuis quel-
ques jours, était mort dans la matinée.

ANARCHISTESFAUX MOSWAÏÉURS.– M. Leydet a clôturé
hier l'instructionpour fabrication,émission et recel
de fausse monnaie qu'il avait ouverte, à la suite de
perquisition's opérées dans les bureauxdu Libertaire,
contre un certain nombre de compagnons. Cibot,
Dombroy, Jourdin et Barrier sont renvoyés devant
la' cour d'assises pour fabrication et émission,: et
Matha, gérant du Libertaire, pour complicité par
recel de fausse monnaie.

L'AFFAiBE DE L' « EPARGNE FRANÇAISE ». Sur la
plainte de M. Foulques-Duparc, riche propriétaire
habitantVersailles,.M. Hirsch, juge d'instructionen

chez l'instrumentiste une crainte qui se com-
munique au public. Rien de tel en Allemagne
l'exécution a une assurance et un aplomb par-
faits, les accidents y sont exceptionnels.Je sais
bien que les cors allemands ont la sonoritéplus
épaisseet plus lourde que les nôtres, et qu'ils
« cuivrent » beaucoup plus. Mais ne vaudrait-il
pas mieux se résigner à ce défaut de délicatesse,
et pouvoir exécuter une fantaisie de Beethoven
sans donner la chair de poule aux auditeurs?
Et n'y aurait-il pas lieu d'introduire quelque
changement soit dans la construction de nos
instruments, assez différents des instruments
d'Allemagne (1), soit dans notre méthoded'exé-
cution ? Réserve faite de ces observationsgéné-
rales, l'enseignement du cor est bon au Conser-
vatoire, et les élèves instruitspar M. Brémond
ont montré de sérieuses qualités: deux prix et
trois accessits leur ont été attribués. La classe
de cornet à pistons a été extrêmementbrillante;¡
par malheur, cet instrument à la sonoritévul-
gaire est de tous les cuivres celui qui rend aux
orchestres symphoniques les moindres servi-
ces. Quatrepremiers prix, trois seconds, trois
accessits.L'un des premiers prix, M. Ben Vana-
sek,afaitlajoie du public par sa virtuosité écla-
tante, par son style emphatique et maniéré, et
par l'extraordinaire façon qu'il a de tenir son ins-
trument, tantôt le dressanttriomphalement vers
le ciel, tantôtl'abaissant mélancoliquementvers
la terre, tantôt le braquant droit sur le jury,
tantôt décrivant avec le pavillon des cercles,
des spirales et des arabesques dans l'air. La
classe de trompette est digne des plus grands
éloges. Trois premiers prixet un second, tous à
l'unanimité, et quatre accessits. L'enseigne-
ment de M. Franquin peuple depuis maintes
années nos orchestres de trompettistes mer-
veilleux nous n'avons à cet égard rien à en-
vier à l'Allemàgiie. La classe de trombone
forme des instrumentistes fort adroits, mais
chez lesquels l'adresse domine avec un peu
d'excès. Les effets de douceuret de souplesse
sont ceux où ils excellent. Ce n'est pas en vé-
rité de douceur qu'il s'agit un peu de force
ferait bien mieux l'affaire. C'est la qualitédes
trombonesallemands souhaitons que les nôtres
s'attachent à l'acquérir. Ces concours des ins-
truments à vent sont délaisséspar le public, et
fort injustement: ils ne sont point du tout fas-
tidieux. D'abord, ils sont moins monotonesque
beaucoupd'autres: en un jour on entend qua-
tre instruments, quatre timbres divers, et huit
morceaux différents. Ensuite, ils produisent
des instrumentistesd'élite, qui ont bien autant
de titres à être entendus et applaudis que la
plupart des chanteurs; ils sont plus musiciens
et plusutiles à la musique. Mais la voix seule
attire la foule; et comme ces artistes modestes
n'ont pas eu la fortune de naître avec un gosier
sonore, il leur faut se contenter d'avoir pour
auditoire, dans la salle pleine de paix et de si-
lence, quelquesparents, quelques amis, et des
chefs de musique en uniforme.

Le concours de violon a eu pour signe parti-
culier l'égalité des concurrents. Aucune nature
pourvue de dons exceptionnelsne s'y est révé-
lée; m ais les vingt-neuf jeunes gens etjeunes
filles qui ont subi cet examen ont presque tous
fait preuve d'une excellente instruction techni-
que et des plus solides qualités acquises. Cela
démontre que les études du violon ne faiblis-
sent point chez nous, et que la valeurmoyenne
de l'enseignement est fort élevée c'est à mer-

(1) Désireux de remédier à l'infériorité des bois alle-
mands, M. Richard Strauss a récemment exigé que
les flûtes, hautbois et clarinettes employés à l'Opéra
de Berlin fussent ou bien des instruments fabriqués
en France, ou bien des instruments fabriqués en Alle-
magne sur le modèle des instruments français. N'est-
ce pas là un exemple dont nous pourrions nous inspi-
rer bout certains de nos cuivres t

,cette ville, convoquait vendredi dernier & son ca-
binet, "M. Raoul de Stradad'Aros'berg,. ancien direc-
teur tlu journal JinaneierÏJUpangne française, dont
lésibuïîeauîsaontfiitués,22, rue de Châteaudun, à
Paria, etgui-B'-êtaitehargé, il ya quelquesmois, de
l'émission de valeurs ayant pour eut l'exploitation
de minesue -plomb argentifère -situées dans le Haut-
"Beaùjolàis.

Plusieursactionnaires, parmi lesquels le plai-
nant, n lavaient pa-s, en effet, touché le premierdi-
vidende trimestriel et une panique s'était .produite
parmi eux.

M. de Strada -d'Arosberg ayant répondupar télé-
gramme que son état de santé,ne lui permettait.pas
de se rendre à la convocation du juge, le docteur
Socquet, médecin légiste, fut chargé de vérifier ses
dires. Il constataque M. d'Arosberg souffrait, en
effet d'une attaque de goutte, mais que cette indis-

position était légère ou ne le -retenait pas en tout
cas alité.

M. Hirsch transforma alors sa citation en mandat
d'amener,puis en mandat d'arrêt, sous l'inculpation

d'abus de.confiance..
M. iFoukjues-Duparc,on dehors des actions dont

il. est. questionci-dessus, déclare avoir effectué, il y
a quatre ans, un dépôt de 25,000 francs entre .les
mains du directeurde l'Epargnefrançaise somme
qu'il n'aurait pu recouv-rer -aïfi rme-i-rl mal gré ses
sollicitations pressantes et renouvelées. Il aurait
acheté, sur les indications fournies par le même
journal, plus de 300,000 francs de valeurs diverses
qui -ont toutes échoué.

Les amis de M. de Strada d'Arosberg, quia choisi
M" Gaston Brunet pour défenseur, affirment qu'il
ira aujourd'huimardi ,se constituer prisonnier à Ver-
sailles.

Quant à M. "Foulcfues-Dupare,le plaignant,il avait
.été lui -.mâme -administrateurd'un certainnombre de
sociétés dans lesquellesil avait placé des fonds.

UN WGENDIE. Ce matin, vers deux heures, «un
incendie a éclaté dans l'atelier de M. 'Moreau, do-
reur, 7, rue Titon. Il a gagné un chantier de bois
voisin appartenant à M. Sébastien et trois maisons
d'habitationde la rue de Montreuilportant les nos 31,
33, 35 et les m 9, et 5 de la rue Tfton. Le feu a
.pris rapidement -une grande extension. MM. Lépine,
«préfet de police, et Touny,- directeur de la police
municipale,, se sont rendus sur le théâtre du sinistre

l Bt y ont organisé un service d'ordre. Les pompiers,
i accourus rapidement eux aussi, attaquèrent le feu

avec le concours de gardiens de la paix. Ce n'est
qu'après plus d'une heure d'efforts qu'on arriva à
circonscrire l'incendie. La plupart des immeubles
dont nous donnons les numéros plus haut ont été
la proie des flammes. Une cinquantaine de familles
se trouvent ainsi dans "la rue. Les dégâts .sont éva-
lués à plus d'un million. On ne connaît pas la cause
de ce sinistre.

UNE TflPISSIERE TA1BPÛBKÉE. Dans la soirée d'hier,
vers sept heures, un tramwayde l'Est-Parisiena
tamponné,route de Joinville à Vincennes,près de la
route de Beauté, au bois de Vincennes,une tapis-
sière, attelée d'un cheval et conduite par M. Bredin,
entrepreneur de transports, 18, quai de la Râpée.
Les onze personnesqui se trouvaient dans la tapis-
sière ont été projetées sur le sol. Elles ont été con-
duites à l'infirmeriedu camp de Saint-Maur où des
soins leur ont été donnés. Quelques-unes ont dé-
claréresaentir des douleurs internes.

UN SUICIDE AU BOIS;– Des gardes du bois de Boulo-
gne ont trouvé, hier matin avenue des Acacias, le
corps d'un jeune homme de vingt-cinqans, pendu.
à un arbre. Le défunt avait sur lui des papiers au
nom de Joseph-Amabie L&my, né à Montceau-sur-
Sambre {Belgique).; Sur un feuillet de carnet, il a
déclaré qu'il se donnaitla mort parce qu'il était
atteintd'une maladie, incurable. Le corps a été en-
voyé à la Morgue.

Efi ftBSOSSAHT DE LA STRYCHNINE. Le garçonde labo-
ratoire de M. Gauthier, directeur de la pharmacie
située à l'angle des rues Marbeuf et François-Icr, le
nommé Georges-ErnestGautrène, âgé de quarante-
un ans, s'est suicidé hier, dans l'arrière-boutique
de son patron, en absorbant de la strychnine. Il
avait profité de l'absence de M. Gauthierpour ouvrir
Parmoire aux poisons, avec la clef dont il connais-
sait la place, et avait versé dans de l'eau quelques
grammes du terrible toxique.

Gautrène était neurasthénique. Depuis quelquee
temps, il était en proie à des idées noires. q

DANS LE BOIS DE mCENNES. Ce matin, vers six
heures et demie, un ouvrier, qui se rendait à sontravail, traversait le bois de Vmeennes il longeait
Ja route du Bac et allait atteindre l'avenue de Gra-
velle, quandil découvrit, gisant à terre et baignant
dans une large flaque de sang, le corps d'une femme
misérablementvêtue.

Sesvêtements étaient déchirés, souillés et en dé-
sordre. Elle portait à la tête plusieurs blessures.

L'ouvrier informa aussitôt le commissairede po-
lice de Charenton de la découverte qu'il venait de
faire, et celui-ci procéda aux premières constata-
tions, d'où il semble résulter que les blessures de
l'inconnuene sont pas mortelles.

Le désordre de ses vêtements fait supposer que le
meurtrier a tenté d'abuser d'elle.

La pauvre femme n'a pu répondre un seul mot
aux questionsqui lui ont été posées. On l'a trans-
portée à l'hôpital de la Pitié.
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MYSTÉRIEUXDÉCÈS. Un décès mystérieuxs'est pro-
duit dans la nuit d'avant-hierà l'asile de Vaucluse,
situé à Perray, près de Corbeil.

L'un des pensionnaires, M. Charles Vallet, âgé de
trente-deux ans, fut découvert dans la matinée
d'hiermutilé et portant une large plaie à la tête. Il
était couché sur le parquet du pavillon d'isolement
et son corps était recouvert d'un matelas.

M. Vallet respirait à peine. Le médecin en chef,
M. Vigouroux, fut immédiatementprévenu et prati-

veille. Mais cela n'était point fait pour rendre
aisée la tâche du jury; d'autant moins que la
pièce à déchiffrerde M. GabrielPierné, sur la-
quelle on comptait comme sur une suprême
ressource pour mettre entre les concurrents
quelques différences, s'est trouvée trop facile,
et que tout le monde, ou peu s'en faut, a su
l'exécuter sans erreur. Les morceaux de con-
cours proprement dits étaient au nombre de
deux le largo de la cinquième sonate de J.-S.
Bach et le finale du Caprice d'Ernest Guiraud.
Choix judicieux, qui offrait aux élèves l'occasion
de montrer des qualités diverses l'intelligence
la sensibilité et le style dans l'admirablelargo
de Bach; l'habileté technique et la perfectiondu
mécanisme dans le Caprice de Guiraud, dont
l'intérêt musical est très faible, et qui tenait en
ce programme à peu près la place d'un exercice
de virtuosité. Il faut convenir que les élèves se
sont beaucoupplus souvent montrés dignes de
Guiraud que de Bach. Non pas qu'ils aient mal
ioué l'œuvre de Jean-Sébastien-,leur exécution
à tous a été parfaitement exacte, correcte et
sage. Toutes les notes y étaient, et aussi toutes
les nuances indiquées dans leur édition sco-
laire. Mais le nombre de ceux qui ont entrevu
le sens de la musique, discerné et montré la
structure et l'unité du morceau, paru soup-
çonner qu'il y avait là non pas seulement
une succession quelconque de notes ou de
groupes de notes, mais une ligne musi-
cale continue,une ordonnance, une significa-
tion et une pensée, le nombre de ceux-la a été
extrêmement petit. Presque tous, ils sont exac-
tement pareils à ce bachelier dont quelqu'un
rappelait récemment la réponse mémorable
« Vous lisez le latin? » lui demande l'examina-
minateur. « Oui, je le lis couramment, mais je
ne le comprends pas. » Les jeunes violonistes
que nous venons d'entendre lisent Bach assez
couramment, mais sans le comprendre ils ar-
ticulent les syllabes et les mots; le sens leur
échappe. Il serait vain de s'en étonner. Bach,
qui souvent ne se livre pas même à des artistes
consommés,est trop profond pour se laisser pé-
nétrer par des élèves, qui ne .sont encore que
des écoliers. Mais ce sont de bons écoliers;
et ils ont pleinement mérité les distinctionsqui
leur ont été accordées. Deux premiers prix à
Mlle Novi, élève de M. Berthelier, petite per-
sonne de quatorzeans heureusement douée, qui
a un joli son, un joli style et du goût naturel à
M. Mayet, élève de M. Lefort, style ferme et
sobre, exécution énergique et serrée, le talent
le plus mûr qui se soit produit en ce concours.
Huit seconds prix, partagés entre sept jeunes
filles Mlle Wolff, Mlle Talluel, Mlle Pollet,
Mlle Astruc, Mlle Pierre, Mlle Schulhof, Mlle
Fidide, et un seul jeune homme, M. Soudant:
victoire éclatante du féminisme. Mais victoire
destinée sans doute à demeurer en grande par-
tie inutile l'expérience démontre que la plu-
part des lauréates des classes instrumentales
renoncent à la musique en se mariant. Cinq
premiers accessits, et six seconds en somme,
vingt et une récompenses pour vingt-neuf vio-
lonistes. Je regrette que l'on n'ait pas attribué
de prix à M. Tinlot, l'un des seuls concurrents
quiaientaperçu et faut apercevoir dans le largo

,de Bach un dessein d'ensemble une qualité si
rare me paraissait digne de salaire. On n'a
peut-être pas en cette affaire assez tenu compte
de Bach il n'est pourtant pas moins impor-
tant, moins difficile ni moins méritoire d'in-
terpréter sa musique que d'exécuter celui de
Gmraud.

Le concours d'opéra comique a été le moins
heureux de ceux où les chanteurs ont compa-
ra. Le choix des œuvres interprétées parles
concurrents y était assurément pour quelque
jCJbosô i ï>ea d'entre eUes avaient une valeur

mmaurîe malade la rarcriratioH artificielle. Mais
malgré tous Iessoins,Tauetexpirait bientôt.

Le juge d'instruction du parquet de Corbeila or-
donné l'autopsie du cadavre. De ;la .première enquête
à laquelle ihu'est livré, il résulteque le personnelde
l'asile m'est pour rien dans la mort du imflîheui'eux.

Avant d'entrer à l'asile de Vaucluse, %lletàaM-
tait àParis, 4, rue Augereau.

«tSCIDEIffSO'AUTWBQWIE. Lnndi, à Lanquettft, près
Bolbec, 'une automobile de la maison "Westinghause,
de Graville-Sainte-Honorine, près le Havre, et dans
laquelle se trouvait M. Duhamel, voulant -éviter un
individu quelque peu ému quine se garait pas mal-
gré les appels du chauffeur,est alléobutter contre un
talus bordant la route, -L'automobilea été complè-
tementbrisée et M. Duhamel très gravemept blessé.
On l'a transporté à l'hôpital de Bolbec dans un état
comateux. Le chauffeur est indemne,

M. Prunier, métayer au domaine de Gros-Bois,
commune d'Espinasse-Vozelle (Allier), se rendaitau
marché de Vichy,conduisant un troupeau de boeufs.

Au hameau des Maréchaux, le troupeau ayant
eu peur d'une automobile se dispersa, et Prunier,
voulant rallier ses bêtes, fut tamponné par la ma-
chine et mortellementblessé.

Le .chauffeur, nommé Watthled. au service de
M. Carlos Edwards, habitant quai d'Orsay,. à Paris,
se portaaussitôt au secours du ilessé, le mit dans
sa voiture et le conduisit à l'hôpital de Vichy, où il
succomba presque. aussi tôt.

WftGOHS EMBALLÉS. A lagare d'Àndrézieux près de
Saint-Etienne une rame de trente wagons avait été
engagéesur laligne ferrée qui mène aux bords de
la Loire par une descente rapide. A un moment
donné les deux conducteurs du train s'aperçurent
que les freins ne fonctionnaientplus.Ils sautèrent à
terre, ne se faisant que des blessures peu graves.
La vitesse des -wagons augmentait de plus en plus
et elle était devenue effrayante, lorsque la rame
entière vint se heurter contre le Imttoir. Les pre-
-miers-wagons se télescopèrent "tandis que les autres
passant par-dessus le buttoirétaientprécipités dans
un champ qui se trouve en contre-bas, Les dégâts
sont considérables. ·

LE FEU DANS UN COMPARTIMENT DE CHEMIN DE FER. Au
moment où le train 44 allant d'Avricourtà Taris
passait en gare de Dombasle-sur-Meurthe (Meurthe-
et-Moselle) vers six heures du soir, le feu s'est dé-
claré dans un paquet placé dans le filet à bagages
,d'un compartiment de 3° classe.

les vo a-Une vive panique se produisit -parmi les voya-
geurs dont plusieurs n'eurent que le temps de sau-
ter hors du. compartimentempfi en un instant d'une
épaisse fumée. Une jeune fille, Mlle Patte, fut brûlée
au visage et d'autresvoyageuses eurent leurs vête-
ments 'abîmés par le feu qui a été communiqué soit
par des pièces d'artifice, soit par des allumettes de
contrebande placées dans le paquet déposé sur le
tilet à -bagages.

Le feu a été éteintpar le personnel de la station
de Dombasle.

FIN TRAGIQUE D'UH OFFICIER. Le lieutenantNeyrand,
du 4e régiment d'artillerie, officier instructeur à
l'école de Saumur, a fait panache en sautant un
obstacle.

La chute a été1 si violente que le malheureuxoffi-
cier a été tué net.

CHEVAUXEN BORDÉE. Lundi matin, vers neuf heu-
res, le 19° régiment de dragons, qui .bivouaque au
Êoiygone du 2° génie, à Montpellier, depuis le dé-
but des événementsdu Midi, était en manœuvres
du côté de Castelnku-ïe-Lez.

Pendant l'arrêt; aux environs du Crès, huit che-
vaux franchirent la clôture de la voie ferrée qui
bordait la route où ils étaient au repos.

Dès que sous-officierset cavaliers s'aperçurentde
la fugue, ils montèrenten selle pour rejoindre les
chevauxemballés et partirent à fond de train dans la
même direction, en suivant la voie ferrée. Mais les
fuyards avaient "une avance considérable. Cepen-
dantcertainsd'entre eux s'étaient fait des blessures
aux jambes sur les pierres du ballast. Les fugitifs
arrivèrentainsi en pelotonserré à la gare de Mont-
pellier, où les employés du P.-L.-M. essayèrentvai-
nement de les arrêter dans leur course vertigineuse.

Après avoir franchi toute la gare, où les voya-
geurs les virent passer affolés, ils arrivèrent à la
gare d'Arènes, où ils obliquèrentà droite, et prirent
la direction de Paulhan. ls arrivèrent enfin à la
station de Saint-Jean-de-Vedas, où la barrièretrans-
versale de la voie, qui était fermée, les arrêta. Là ils
furent rejointspar des cavaliers qui les ramenèrent
au campement.

UN VAPEUR EH FEU. Le steamer allemandNeuen-
stein se rendant à Lisbonne avec un chargementde
pitchpinet de salpêtre est arrivé hier à Brest re-
morqué par le vapeur Warwich de Newcastle. Le
Neuensieïnétait dimanche à 40 milles d'Ouessant
lorsque le feu se déclara tout à coup dans la cale,
gagna les machines qu'il immobilisa et atteignit
bientôt les cabines de l'arrière. Le capitaineavec le
concours de l'équipage put faire la part du feu. Se
trouvant en vue du Warwich, il lit des signaux à ce
dernier pour le prendre à la remorque jusqu'à
Brest.

À l'arrivée dans ce port, le préfet maritime fit
offrir le concours de la marine au capitaine allemand
qui le refusa, l'incendie ne pouvant tarder à se ter-
miner.

INFORMATIONSDIVERSES
Nous avons reçu pour Mme veuve Rabuel* de

l'Association départementale des médecins de la
Manche, 200 francs que nous lui faisons parvenir, et
pour les Colonies de Vacances, de Mme Hélène Sircou-
lon, 20 francs que nous envoyons à Mlle Delassaux,
directrice de l'Œuvre, 2, rue Gaillard.

l.e lycée Condorcet compte 5 élèves admissibles à
l'Ecole normale (section littéraire) sur 7 présentés 4

musicale véritable (1) un trop grand nombre
étaient des restes du fâcheux répertoire d'an-
tan. C'est ainsi que l'on a entendu un fragment
de l'abominable Mignon. On allégueraiten vain
aujourd'hui, pour justifier le maintien de cette
pauvre, laide et plate musique aux program-
mes des études et des concours, la nécessité de
familiariser les élèves avec une pièce à laquelle
lafaveur dupubliedesthéâtres demeureacquise.
Le succès inexplicableet scandaleux de Mignon
touche enfin à son terme l'Opéra-Comique,
qui naguère était conduit, afin de satisfaire son
public, à représenter en moyenne une fois par
semaine cet ouvrage aussi destitué de qualités
que le néant, peut aujourd'hui se borner à une
dizaine de représentations annuelles.C'est ainsi
encore qu'une concurrente, à laquelle ce mal-
heureux choix n'a pas été propice, a interprété
une scène des Dragonsde Villars, plus triviale,
plus basse, plus ignominieuse que pas une
chanson de café-concert et que deux barytons
ont successivement chanté le Maître de Cha-
pelle de Paër, moins atroce sans doute, mais
dont la niaiserie, la médiocrité et l'ennui pas-
sent l'ordinaire, et auquel les concours du
Conservatoire s'obstinent, on ne sait pourquoi,
à offrir chaque année l'hospitalité. Il ne serait
certes pas impossiblede trouver, dans l'ancien
opéra comique français, dans l'opéra bouffe
italien, nombre d'oeuvres et de scènes qui se-
raient véritablement musicales, et en même
temps offriraient aux concurrents l'occasion de
faire connaître leurs talents de comédiens
élément essentiel, par définition, d'un exa-
men d'opéra comique élément trop sou-
vent absent de morceaux de concours qui ne
contiennent pas le moindre mot pour rire, et
qui sont aussi tragiques que les drames les plus
noirs. Il est vrai que parfois on voit apparaître
le nom de Monsigny,mais ce musicien char-
mant est alors représenté par un de ses moins
bons ouvrages, alors que le Déserteur ou Rose
et Colas, par exemple, offrent maintes scènes
d'un agrément délicat, où se mêlent l'esprit et
la sensibilité.Il est ordinaire que l'on ait recours
au merveilleuxBarbierde Séville, et cette année
on a entendu avec grand plaisir un fragment de
Falxla~ mais la comédie musicale des Italiens
anciens, de Pergolèse à Cimarosa, contient
une foule d'œuvres jolies et divertissantes
qui fourniraient aux concurrents d'excellentes
occasions de travail (2). O^ a coutumede faire à
Mozart sa placedans le programme (si cette an-
née il ne l'a pas eue, c'est une exception à quoi
l'on aurait tort de s'arrêter) mais Mozart n'est
pas le seul maître allemand à qui l'on puisse
faire appel, et les opéras comiques de Gluck,
par exemple les Pèlerins de la Mecque, -seraient
d'un précieux secours. Il va de soi que je ne

'(1) Ce fait donne l'occasiondo rappeler qu'il y aurait
peut-être utilité à dresser une liste d'auteurs et d'œu-
vres à l'usagenon seulementdes concours, mais aussi
des études dans les classes de chant du Conservatoire;
Liste aussi vaste que possible; et comprenant, dans
l'histoire de la musique entière, tout ce qui est digne
d'intérêt et garde en soi de la vie. Une telle liste aurait
double avantage elle attireraitl'attention des profes-
seurs sur nombre d'ouvrages oubliés ou ignorés d'eux;
et elle proscrirait définitivementd'autreB ouvrages dé-
pourvus de toute valeur, et qu'une routine déplorable
entoure seule de soins immérités. Je sais bien que ce
dessein a contre lui quelques difficultés pratiques;
pourtant de telles listes existent en maints Conserva-
toires de l'étranger.

(2) Une observationanaloguepourrait être faite avec
justessepour le répertoire des études de chant propre-
ment dit. Haendel y tient actuellement une grande
place, et à bon droit; Bach commence à y prendre la
sienne, êt c'est à merveille. Mais auprès d'eux, on.
pourraitfaire accueilaux compositeursitaliens du dix-
septième et du dix-huitième siècle» les deux Scarlatti,
Stradella, Pergolèse,Lotti, Marcello, maints autres en-
core. Leurs œuvres, à la fois musicales et vocales, et
dont l'étude a formé jadis la plus illustre école de
chantqui fut jamais, offriraient à nos chanteurs un
preoieu* moyen d'éducation.

élèves admissibles traxMoencesWtéraires sur 5 présen-
tas..

Les personnes qui partent «a THlégiature trouve-
ront aux -Grands Magasins©afayel ub choix -considé-
rable tfftrtioles -de voyage, fte sports et de jardin, gale-
ries démontables, "tentes, parasols, etc., œarrosserie,
voitures %râ«e, tonneaux, cycles.'vol turcs d' enfants, pho-
tographie,, grajrhqpriones,-etc. Nombreusesattractions.

TRIBUNAUX
Saïd Ali devant le Conseil d'Etat. Me do

Lalande ;a introduit,au nom do Saïd Ail, l'ancien
•sultan de 'la :Grande-Comore, deux pourvois en
Conseil d'Etat, tendant, le premier, à dêcl8,r-er nul.et
non avenu, pour-illégalité, l'arrête de M. Lacascade,
gouverneur de Maydtte,déclarant Saïd Ali déchu
de son trône; le second, à déclarer nulle et non
;avenue, iponv illégalité, la convention signée en 1897
parM. AnctaéLebon, ministre des colonies,et aban-
dorniawtà Ja -Société .de la Grande-Comore les inté-
rêts que Saïd Ali tenait de par son traité signé en
1885 avec M.'Humblot.

Si le Conseil d"Etat -se prononçait pour l'illéga-
lité et si, oe qui paraît fort improbable, la Cham-
bre ne votait pas l'annexion de l'lle, qui lui est de-
mandée par le gouvernement tout ce qui a été
fait à la Grande-Comore depuis 1893 deviendrait nul
et Saïd Ali serait rétabli dans sa situation desouve
rain.
WlôlWsImI~IfWxmulCW

NÉCROLOGIE

On nousannonce le décès, survenu le 15 du cou-
rant A Darmstadt, de M. B. Loeb, père et beau-
père de 'Mme et M. Louis Muller, 86, boulevard
Plandiln.

BIBLIOGRAPHIE
Pensées détachées et souvenirs

Beaucoup d'écrivains sud-américains, surtout bré-
siliens, rendent à la langue françaisel'hommage de
l'écrire, on peut le dire sans exagération,aussi bien
que la leur. Mais aucun d'eux n'a plus littéralement
et littérairement que M. Joaquim Nabuco donné ce
témoignage de reconnaissance à notre langue pour
la grandepart qu'elle a dans la formationet la cul-
ture intellectuelles des Latins d'outre-mer.

M. Nabuco est un des quarante de l'Académie du
Brésil. Il a dérobé à la politique et à la diplomatie,
dans lesquelles il a depuis plus d'une génération
rendu de grands services à son pays, tout le temps
qu'il a pu pour le consacrer à 1 érudition et aux
belles-lettres. Il n'ignoie rien des beautés de la lit-
térature et de la pensée françaiseset il en a visible-
ment, dans la forme comme dans le fond, subi l'in-
fluenceprofonde.

Les Pemées détachées et souvenirs qu'il vient d'édi-
ter chez Hachette sont d'un spiritualismeélevé qui
n'exclut pas un doux et fin scepticisme. On voit
que l'auteur a été à l'école de Renan.

Il n'avait pas besoin de nous te/Jfc*en bon fran-
çais, si cela n'avait ajouté à son i*ir Quelques bel-
les pages sur l'influence philosophique universelle
de notre grandpenseur et critiqua du siècle dernier.

S'il- était besoin d'une nouvelle. preuve de l'action
dominante de' la langue française sur les lettres
brésiGontiès,, M. Joaquim Nabucononsl'a apportée
éloquente. L. G..
-Quelques conseils pour vivre vieux, _paT. le docteur

MAURICE DE FLEURY
C'est un utile et attrayant ouvrage que vient d'é-

ciii-e le docteur M. de Fleury. Après de nombreux
volumes sur les maladies du système nerveux et la
neurasthénie^ après son Introduction à ta médecine
de i' Esprit et deux volumes sur l'éducation, il a
voulu faire -œuvre de vulgarisateur, et ses dons
d'écrivain l'ont très heur eusementservi -pour cette
tâche. Au long de 380 pages, il a trouvé moyen de
parler hygièned'une manière en même temps pré-
cise et séduisante, ce dont il faut lui savoir gré. Les
différents sujets dont il traite dans ce derniervo-
lume sont bien choisis. Après avoir pris soin d'indi-
quer par quel mécanisme nos organes vieillissent,
il s'est attaché à montrer comment il faudrait se
loger, se vêtir, manger et boire, et travailler, et
vivre, pour tout dire, pour éviter l'artério-sclérose,
la tuberculose,la neurasthénie,l'obésité, l'excessive
maigreur. Certains chapitres, tel celui qu'il consa-
cre à l'hygiène alimentaire des hommes adonnés
aux travaux de l'esprit, nous apportent, sur les rap-
ports du physique avec le moral, de bien curieux
documents; d'autres, qui traitent de forts délicats
sujets, y touchent d'une main si légère que l'on ne
peut point reprocherà l'auteur d'avoir osé parler si
frahchement. Pour ma part, je -préfère à tous les
autres le dernier chapitre où la question de la pré-
servation sociale et de l'orientation à donner aux
œuvres de bienfaisance est mise au point avec une
netteté singulière et une fermeté de doctrine à la-
quelle ne nous ont point accoutumésla plupart des
philanthropes de ce temps.

LIBRAIRIE
taelle CollectiontUustrée,Calmami-LéMy.

Lire dans cette Nouvelle Collectionà '95 centimes
le volume complet

La Famille Cardinal, par LudovicHalévy;
Poil de Carotte, par Jules Renard, et
Le Coupable, par François Coppée.

prétends donner ici que des indications généra-
les, montrer les sources où il serait possible de
puiser; c'est un sujet qui mérite d'être consi-
déré de plus près.

Parmi les élèves du sexe masculin, le jury
a choisi pour lui" donner le premier prix M.
Vigneau, qui a joué non sans gaieté, chanté
non sans adresse et sans éclat le rôle de
Figaro au premier acte du Barbier. Un
second prix a été décerné à M. Duclos; la
plus belle voix assurément qu'ait fait connaître
ce concours, et peut-être même la plus belle
que l'on ait entendue au Conservatoiredepuis
plusieurs années. M. Duclos se présentait
dans Richard Cœur de Lion; son chant a eu
beaucoup de largeur et de force; son jeu a été
indifférent et inerte à l'excès. Premiers acces-
sits NV Sorrèze, qui a interprété le deuxième
acte de Werther, et dont la voix étroite ne s'est
malheureusement pas améliorée depuis l'an
dernier; M. Vaurs, consciencieuxet assez terne
dans le Maître de Chapelle. Seconds accessits
M. Ponzio, plus novice, mais plus divertissant
dans le même Maître dt Chapelle; et M. Dous-
set, petite voix, jeu habileet vif, dans le Roi l'a
dit. Pour les élèves femmes, le premier prix a
été attribué à Mlle Paye, qui a interprété
Werther d'une voix un peu faible, mais avec
assez de sentiment et de sincérité. Le second
prix à Mlle Bailac, Carmen véhémente et pitto-
resque, chez qui l'instinct du mouvement théâ-
tral paraît spontané. Premiers accessits
Mlle Demougeot; les qualités par lesquelles
cette jeune personne a pu mériter sa ré-
compense me sont demeurées invisibles
Mme Garchery joli timbre de voix, jeu naïf
Mlle Robur assez d'ardeur, et de bonnes in-
tentions insuffisamment réalisées. Seconds ac-
cessits Mlle Jurand, décente et faible dans
Griselidis, et Mlle Cébron-Norbens,qui a con-
couru dans Manon, et qui, malgré l'inexpé-
rience de son jeu, a assez brillamment subi l'é-
preuve plus brillamment sans nul doutequ'elle
n'avait fait au concours de chant. A ce dernier
concours elle avait pourtant obtenu un second
prix, tandis qu'au concoursd'opéra comique un
second accessita paru suffisant. Renversement
étrange, qui s'expliquepar ce fait que les jurys
de chant et d'opéra comique ne sont pas com-
posés des mêmespersonnes chacun a ses pré-
férences. D'où il suit que peut-être, pour éviter
ces contradictions, il y aurait avantage à ce
que les jurés, comme les concurrents, fussent
les mêmes dans toutes les épreuves où partici-
pent les chanteurs c'est encore une question
qui demande quelque étude.

Le concoursd'opéra a été très supérieur au
concoursd'opéra comique en son ensembleet
sa moyenne, c'est un des meilleurs que l'on ait
vus depuis longtemps. Deux premiers prix ont
été attribués aux élèves hommes l'un à M.
Duclos, qui interprétait le troisième acte de
Rigolello, et dont lavoixaété non moins belle, le
jeu non moins rudimentaire que dans Richard
Cœur de Lion. Sur la voix de M. Duclos, j'ai enla connaissant mieux quelque peu changé d'a-
vis. L'éclat remarquable de ses notes hautes, la
faiblesse relative de ses notes graves suggèrent
d'abord la pensée que ce baryton est peut-êtreen
réalité un ténor; lorsqu'on l'entend davantage,
on se convainc qu'il n'en est rien, que le timbre
véritable de cette voix est bien celu) du bary-
ton c'est un baryton qui « monte» avec une fa-
culté peu commune un baryton comme il en
est en Italie plus souvent que chez nous mais
non pas un ténor, et c'est grand dommage.Le
tëiïôr devient de plu'sen plus rare; aux con-
cours de cette année, il ne s'en est présenté
qu'un seul, M. Sorrège et pour la plupart des
répliques, it a fallu riecoiiriràdes chanteurs de-
jnïigplus ou ffioins iongteinDS sortis dû Conser-

LIVRÉSi EMPATEREUVÛYifiT
Les Eblouissements,par la comtesse Mathieu de

Noailles.
L* Impur, par "Semàno Zemlak.
.Les Lendemains r'êvoluiionnaïrùs, par Eugène;

Welvert.

LE TOURISTE FBâliÇÂil
EN ALLEMAGNE, EN AN<JLETËBBE

8 volumes toile, chacun 3 ïr. Le guide du wy&
geur le plus pmlipue -qui existe Eléments do gram*
maire, vie pratique, voyage, l'hôtel, la TiouriltuTôt
l'automobile,etc.» etc. ( Cfc. Delagrave,éditeur.)
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AVIS ET COMMUNICATIONS

PLACEMENT IMMOBILIER
'La ville de Paris meten adjudication, le 30 du*«P"

rant, à la -chambre des notaires,un Terrain d'une
surface de 520 mètres, situé rue aux Ours, presque
à l'angle du boulevard Sébastopol.

La mise à prix, qui est de 600 francs par mètr«
seulement,ne manquera pas d'attirer les nombreux
amateurs désireux d'élever des immeubles pouvant
convenir parfaitementau commerce et à l'industrie
si prospères dans ce quartier. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser aux notaires Mes Mahot de la
Quérantonnais, 14, rue des Pyramides, et Delorme,
rue Auber, 11.

«t:e3::é].a.t:r,:e3S
Les Folies-Dramatiquesont fermé leurs portée

hier soir pour ne les rouvrir qu'à la fin du mois
d'aoûtavec le Coup de Jarnae.

Au Théâtre-Français, Mme Bartet jouera en-
core vendredi prochain Marion Delorme avec M.
Mounet-Sullyet M. Albert Lambertfils.

On annonce que M. Georges de Porto-Richea
complètement terminé sa comédie le Vieil homme.

Cet ouvrage sera joué par Mme Réjane au cours
de la saison prochaine.

Ce soir:
A la Gaité, à huit heures et demie, première repré-

sentation (à ce théâtre) de Mme la Maréchale, pièce en
quatre actes de MM.AlphonseLemonnieret Louis Pé-
ricaud, dont voici la distribution

MM. Jean Dulac, le maréchal de Ravinel; Charpen-
tier, le marquisde Saumonville; Walter, Bourguignon;
Fabro, le vicomte Martial Liabel, Paul de Ravinel;
Ogereau, la général Marteau; Georget, Jean-Jean.
Mmes Bouchetal, la maréchale de IUvinelj Berthe Ja,
labert, la marquise de Saumonville: Dréal, Cécile }
Martineau,Prunelle

Nous avons parlé des projets des frères Isola pour
l'an prochain au théâtre de la Gaî té. Nous avons dit
qu'ils avaient engagé Mme Marie Delna, pour une sé-
rie de représentations de la Vivandière de Benjamin
Godard et de l'Orphée de Gluck.

Ajoutons qu'ils songent à donner des soirées ita-
liennes et à monter par exemple au square des Arts-
et-Métiers Lucia di Lammermoor avec le ténor Carusq
dans le rôle d'Edgardo, le baryton Chaliapine dans celui
de Asthon et MUe Huru dans celui de Lucia.

–M. Mévisto, directeur du théâtreMévisto (ex-Bodi-
nière), a acceptépour être jouée dans le courant de lasai-
son prochaine,une œuvrede Mme Jane de 1? vaudère
Pajifins tragiques, pièce japonaise.,en trois actes, avec
musique de scène, chants adaptés et danses origi-nales. _•;'

Samedi dernter, sous les. ombrages de fhermee
deSextius, à Aix-en-Provence, eu lieu, devant un
publicnombreux, la représentation de Phyllis, tragédie
de Paul Souchon. D'unanimes applaudissementsont
marqué les principales scènesinterprétées par M. Léon
Segond, Mlle ClaudeRitter et une troupe choisie.

On écrit de Munich
« On vient d'arrêter les dates auxquellesauront lieu

cette année les représentations des festivals de Ri-
chard Wagner et Mozart, au théâtre du Prince-Régent
et au théâtre Royal de la Résidence.

«Don Juan sera joué le V* et le 7 août, les NocesdeFi~
gara le 3 et le 9 août et Cod fah tulle le 5 et le 11 août.

» Les représentationsde Tristan et Isolde sont flxées
aux 12, 21, 26 août et 7 septembre; celles du Tannhau-
ser aux23 août et 4 septembre;celles des Maîtres chan-
leurs de Nuremberg aux 84 aoû'tet 5 septembre.

» V Anneau du Nibelungen sera joué trois fois une
premièrefois du 14 au 19 aoùt, une deuxièmefois dit.
38 août au 2 septembre et une troisième fois du 9 au
14 septembre. Le rôle de Wotan sera chanté par MM.
Feinhals et Whitehill, celui de Siegmundpar MM.
Burgstaller et Knote, celui de Brunnhildepar Mmes
Gulbranson, Fassbender et Plainchinger celui de
Siegfried .par.M M. Knote et Kraus.

Plusieurs publications théâtrales ont paru dans
ces derniers temps Timon d'Athènes, l'intéressante
pièce da .M. Emile Fabre; le volume de M. H. Lecom-
te, Vn amour de Déjazet; deux amusantsvolumes de M.
Galipaux, Thédiricule et Rien que des Galipettes une
pièce en un acte de M. B. Lefebvre, En panne, qu'il a
fait suivre de quelques jolies nouvelles; les brochures
de les Hommesde proie, de M. Méré: les Trois Messieurs
du llavre, l'acte curieux de MM. Léo Marchés et Cl.
Voutel Pile ou face et ta Maison des avocates, de MM.
Albert Nouveauet EtienneSeurette.

R O YÂ L HOUBIGÂMTHauwol«T,/».lf*«?-«o>n'Hi.'
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vatoire. L'autre premier prix a été décerné à
M. Gilles, solide, consciencieuxet correct dans
Charles VI. Deux seconds prix à M. Vaurs,
lourd, maisconvaincuet ému dans V Attaquedu
Moulin; à M. Teissier, âpre et véhément, inégal
et heurté dans le Roi cFFs. Premier accessit
à M. Baldons, honnête, point maladroit, so-
lennel et un peu fade aussi dans Œdipe
à Colone. Second accessit à M. Rigal, qui a en-
core beaucoup, à apprendre, maisdont la bonne
volonté et la voix de basse profonde, presque
aussi rare que celle de ténor, méritaient d'être
encouragées. Elèves femmes deux premiers
prix. Mlle Bailac interprète le rôle de Didon,
dans la scène finale des Troyens, d'une voix un
peu gutturale, mais avec une énergie remar-
quable dans l'accent et dansée geste;elle donne
une excellenteréplique dans le Roi d'Ys; cette
jeune fille a une nature vraiment dramatique.
Mlle Lapeyrette est fort bonne dans le rôle
d'Azucéna ân.Trouvère; sa.voix, l'an dernier si
gravement altérée, est décidément guérie. Se-
conds prix. Mlle Gall, interprète Iphigénie en
Taurideavec un assez bon sentiment musical.
Mlle Le Senne, dans le quatrième acte dePalrie,
chanteavecvigueuretexpression, lavoixestdure
mais franche et bien posée; le jeu a du mouve-
ment et de la force. Si Mlle Le Senne s'était
fait entendre en une meilleure scène de
concours,elle aurait peut-être obtenu un pre-
mier prix: elle l'aura l'an prochain. Mlle Ma-
deski est sobre et juste, mais débile, dans Sam-
son et Dalila. Premiers accessits: Miles Cé-
bron-Norbens,jeu et chantintelligents, voix peu
posée encore, dans Thaïs; Mlle Panis, honnête
et simple, inexpressive aussi, dans Iphigénie
en Tauride. Seconds accessits Mlle Bourdon,
qui figure Iphigénie sans un geste, comme au
concoursde chant; Mlle Salva, Margueriteà la
voix un peu trop mince, mais d'un joli timbre,
à l'interprétation délicate, et qui peut-être était
digne d'une récompenseplus haute.

Ainsi s'achèvent cette année les concours du
Conservatoire. On y voit clairement grandir
l'évolutionqui avait commencéde se faire l'an
dernier. Parmi les classesinstrumentales,celles
qui étaient déjà bonnes continuent de l'être;
celles qui l'étaient moins s'améliorent peu a
peu. Les classes des chanteurs, les plus faibles
de toutes jusqu'ici, révèlent un indéniable pro.
grès. Des professeurs de chant prudents et sa-
ges, comme M. Cazeneuve, comme M. Hettich,
montrentqu'ils savent poser les voix des élèves
nouveaux,ou restaurer les voix des élèves an-
ciens, qu'avaient ruinées des maîtres plus ha-
sardeux. Des professeurs d'opéra comme M.
Bouvet accoutument les 1ra§édiens et les co-
médiens lyriques à une actionplus vivante, plus
dégagée des fâcheuses routines du répertoire. Un
professeur de piano comme M. Risler apporte
avec lui des habitudes de style, une intelligence
et un respect des maîtres qui sont une force
vive pour le corps enseignant où il vient de
prendrerang. Dans l'ensemble des études du
Conservatoire,un esprit vraiment musical ap-
paraît, qui n'existait point naguère. Des classes
de musique de rhambre, nouvellementcréées,
confiées a des artistes tels que M. Chevillard et
M.Lucien Capet, aideront puissamment à la
manifestation victorieuse de cet esprit. La
classe d'orchestre a déjà commencé de s'unir
au mouvement; tôt ou tard, elle en deviendra,
comme elle le doit, le centre, l'élément prin-
cipal. Sous l'influence discrète et forte, opiniâ-
tre et tranquille de M. Fauré, le Conservatoire,
si longtempsétranger à la vie de la musique, y
ressaisit peu à peu sa place légitime. Et certes
il reste encore beaucoup à faire mais c'est la
premier i>as Qui coûte le plus.
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